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also praktisch unmoglich. Aus diesem Grund musste die moslemische Ar-
mada nicht weit von der Stadtmauer auf dem Marmarameer und in Bospo-
rus vor Anker liegen. 
Das griechische Feuer hat viele arabische Schiffe verbrannl. Der Winter 
war in diesem Jahr besonders kalt und viele arabische Soldaten sind ihm 
zum Opfer gefallen. Auch Hunger plagte die Belagernden. Zur Niederlage 
der Amber und zum Sieg Kaisers Leon III. (717-741) hat ebenfalls die 
Intervention der Bulgaren beigetragen, die die arabische Armee angegrif-
fen haben. Die Araber haben die Belagerung im September 717 auf Befehl 
des neu•gewtihllen Ka.lifen 'Umar ibn 'Abd al- 'Aziz (717-720) aufgege-
ben. So ist zum letzten Mai der arabische Angriff vor den Mauern der by-
zantinischen Hauptstadt, an der Schwelle Europas zusammengebrochen. 

Bei der Zusammenfassung der Seektimpfe, die Araber gegen B yzanz in 
den Jahren 649 - 717 fiihrten, kann man nicht i.ibet Erfolge der arabischen 
Flolte sowie Tapferkeit, Ausdauer und Treue ihrer Soldaten hinweggehen. 
Die Berichte der arabischen Historiker liefern eindeutige Beweise dafi.ir. 
Aber bei der -Belagerung der Festung Konstantinopel fehlle es der arabi-
schen Armee an Erfahrung. Deswegen konnte sich Konstantinopel in den 
J ahren 674-680 und 716-717 erfolgreich verteidigen - dank seinem mtich-
tigen Verschanzungssystem, dank Anwendung des "griechischen Feuers" 
und dank der gltinzenden Kriegslist Kaisers Leon III., der den Eingang zum 
Goldenen Horn versperren lieB. 

Einige zeitgenossische Historiker sind der Ansicht, daB die moslemische 
Niederlage bei Konstantinopel eine groBe Bedeutung halle. Auf diese Wei-
se wurde Byzanz und die ganze europtiische Kullur gerellet 23. Die Araber 
zogen von Konstantinopel zuri.ick. Aber ihre bisherigen siegenden Seektimpfe 
mit Byzantinern, in den Jahren 649-717 haben ihnen die Oberherrschaft 
i.iber den ostlichen Tei! des Millelmeers gegeben. Die Araber selbst nann-
ten diesen Tei) des Meeres "die moslemische See". Schon in Ki.irze haben 
sie auch den westlichen Tei! dieses Meers beherrscht und damit dem Si.iden-
europa bedrohl. 

23 G. Ostrogorski, op.cit. S. 123, Ph. Hitti, Dzieje Arab6w, s. 420. 
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STATUT ET FONCTIONS DES WUZARA' D' APRES 
LE KITAB VYON AL-A,f;IBAR D'IBN QUTAYBA (OB. 276/889) 

BREVES REFERENCES SUR IBN QUTAYBA ET SON OEUVRE 
Ibn Qutayba, de son nom complet Abii Mu):iammad 'Abd Allah b. Muslim 

al-DfaawarI / al-Kiifi / al-MarwazI, fut sans nul doute l'une des figures les 
plus representatives du monde litteraire arabo-islamique du 111e11xe siecle. 
Les orientalistes en general, et I' arabisant frarn;ais G. Lecomte en particu-
lier, se sont interesses au parcours biographique et a !'oeuvre litteraire de 
l'ecrivain oriental qui vecut, rappelons-le ici, a l'epoque 'abbaside 1 . A la 
fois theologien, traditionniste et auteur d' adab, il naquit dans la ville 
'irakienne d'al-Kiifa en 213/828. Si nous ne disposons pratiquement d'aucun 
renseignement sur son enfance et son adolescence, l'on est par contre en 
mesure de se faire une idee assez precise de ce que fut son parcours 
d'"etudiant" grace a la liste de ses maitres. En regle generale, ses forma-
teurs furent surtout des hommes dont la notoriete est a mettre eri etroite 
relation avec leur devouement pour la Sunna. De !'ensemble de ses mai-
tres, il nous parait necessaire d'en citer trois parmi les plus importants par 
ordre chronologique: Is):iaq b. Ibrahim b. Rahawayh al-I:Ian?alI (ob. 237/ 
851) theologien sunnite et protege des Tahirides de Nisabiir, Abii I:Iatim 
Sahl b. Mu):iammad al-SigistanI (ob. 250/864) traditionniste et philologue 

1 Sur Ibn Qutayba, voir l'lntroduction redigee par l'editeur de son Kitiib uyun al-abbiir 
[abrege Kitiib ], edition de M. al-Iskanaaran"i, Beyrouth 1994, 2 vols., I, pp. 7-14; al-Zirikl"i, 
al-A liim, Le Caire 1927-1928, II, 586; 'U.R. al-KalJIJala, Mu gam al-mu 'allifin. Tariigim 
mu~annifi l-kutub al- 'arabiyya, Damas 1957-1961, VI, 150-151 ainsi que l'ouvrage de-
taille de G. Lecomte, lbn Qutayba (mart en 2761888), l'homme, son oeuvre, ses idees, 
Damas 1965, passim avec de nombreuses references aux sources arabes • idem "lbn 
)S:utayba", dans Encyclopedie de /'Islam, nouvelle edition, Leyde-Paris 1975: III, p~.868-
871; G.J.H. Van Gelder, "lbn Qutayba (213-76/828-89)", dans J. Scott Meisami & P. Starkey 
(eds.), Encyclopedia of Arabic Literature, London-New York I 998, 2 vols., I, p. 361. 
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repute, et al-'Abbas b. al-Farag al-Riyas1 (ob. 257/871) fameux philologue 
et transmetteur des oeuvres d'al-A~ma1, autre grand grammairien du lie/ 
vme siecle 2 . A partir de 257/871, il ne se consacra plus qu'a la diffusion 
et l'enseignement de ses ecrits et il mourut a Bagdad en 276/889. 

Les quelques extraits traduits des 'Uyiin al-abbar, que nous donnerons 
au lecteur, sont en grande partie inspires d'un auteur, parmi bien d'autre~, 
qui servit de sources d'information pour la redaction de l'ouvrage etud1e 
ici: Ibn al-Muqaffa' et le Kitab /i-l-Hind3. La reputation d'lbn Qutayba est 
due en grande partie a ses qualites d'ecrivain averti et habile en matiere 
d'adab. On sait egalement que l'auteur eut bien des difficultes a faire va-
loir sa production ecrite dans certains secteurs de !'Islam sunnite. Taxe de 
defenseur de la doctrine d'lbn }:Ianbal, il serait en revanche exagere de 
dire de lui qu'il etait homme epris de religiosite absolue. Il semble plutot 
avoir essaye de conjuguer dans ses ecrits l'aspectreligieux avec celui pro-
fane et l'on en a pour preuve une bonne partie de ses livres qui temoignent 
assez bien du souci constant de conseiller et d' eduquer les lecteurs ama-
teurs d'adab de son epoque 4. 

LES WUZARA' D' APRES LE KIT AB 'UYON AL-AljBAR 
Les 'Uyiin al-abbar ("Sources des recits") constituent une veritable an-

thologie qui compile, avec une certaine habilite, une grande quantite d'in-

2 Sur ces questions, voir )'Introduction de l'editeur du Kitiib, I, pp.14-26; R. B.lachere, 
Histoire de la litterature arabe des origines a la fin du XV' siecle de J.-C., Pans I 952-
1966, 3 vols., I, pp. 141-143 & III, passim; A. El Tayib, "Pre-Islamic Poetry" & C.E. 
Bosworth, "The Persian Impact on Arabic Literature", dans A.F.L. Beeston, T.M. Johnst~ne, 
R.B. Serjeant & G. Rex Smith (eds.), Arabic literature to the end of the Umayyad penod, 
Cambridge 1963, The Cllmbridge History of Arabic Literature I, pp. 39, 112 & 491, 495; 
M.Q. Zaman, Religion and Politics under the Early 'Abbiisids. The Emergence of the Proto-
Su1111f Elite, Leiden-New York-Koeln 1997, pp. 21-23. 

3 Sur cet ecrivain exceptionnel et sa production litteraire, voir F. Gabrieli, "Ibn al-
Mu~affa'", in E11cyclopedie de /'Islam, nouvelle edition, Leyde-Paris 1975, JII: PP, 907-
909; J.D. Latham, "lbn al-Muqaffa' and the Early 'Abbasid Prose", dans J. Ashuany, T.M. 
Johnstone, J.D. Latham, R.B. Serjeant & G. Rex Smith (eds.), 'Abbllsid Belles-Lettres, Cam-
bridge 1990, The Cllmbridge History of Arabic Liternture 3, pp.48-77; F. de Blois, "lbn al-
Muqaffa' (early second/eighth century)", dans J. Scott Meisami & P. Starkey (eds.), 
Encyclopedia of Arabic Literature, London-New-York I 998, 2 vols., I, pp. 352-353. 

4 G. Lecomte, Ib11 Qutayba (mart en 276/889), passim. Sur la question de I' adab comme 
instrument d'education et de culture, voir H. Faendrich, "Der Begriff adab und sein litera-
rischer Niederschlag", dans W. Heinrichs (ed.), Neues Handbuch der Li!eraturwissenschllft. 
Orientalisches Mittelalter, Wiesbaden 1990, pp. 326-345; J. Sadan, "Adiib - regles de con-
duite et iidiib - dictons, maximes, dans quelques ouvrages inedits d'al-Ta'alibf', dans "Me-
langes Dominique Sourdel", Revue des etudes islamiques LIV (1986), pp.283-300 sur le 
genre adab en tant que manuel de conseils et dictons it I'usage des souverains. 
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formations historiographiques dont beaucoup ne relevent pas forcement 
du domaine purement litteraire. Comme il se doit, en cette premiere moitie 
du 1nc11xe siecle, lbn Qutayba fait oeuvre de savant compilateur et tente 
de nous offrir tout ce qu 'un musulman devait savoir pour pouvoir briller en 
societe. On l 'aura compris, nous nous trouvons face a un ouvrage typique 
de la litterature d' adab 5 . Mais au fait qu' est-ce que l 'adab ? 11 n' est pas 
question ici de repondre a cette question complexe mais nous pouvons, 
sans grand risque d'erreur, dire qu'il s'agit d'un concept relatifa la "cul-
ture". Il recouvre un ensemble de notions difficiles que !'on pourrait deter-
miner de la maniere suivante: la somme des connaissances litteraires et 
techniques, ainsi que les regles du savoir vivre et du comportement social 
indispensables a tout individu issu d'un niveau social donne6. L'ouvrage, 
en lui-meme, est compose de dix "livres" ou "sections" (kitab) et dont voici 
les titres complets: al-awwal kitab a/-sulfan ou "le premier: livre du sulfan", 
al-fanf kitab aHwrb ou "le deuxieme: livre de la guerre", al-fa/if kitab a/-
su 'clad ou "le troisieme: livre de la seigneurie", a/-rabi 'kitab al-faba 1 'wa-
l-ablaq al-madmiima ou "le quatrieme: livre des natures et des caracteres 
condamnables", al-bamis kitab al- ilm wa-1-bayan ou "le cinquieme: livre 
de la science et de l'expose", al-sadis kitab al-zuhd ou "le sixieme: livre 
de l'ascetisme", al-sabi 'kitab al-ibwan OU "le septieme: livre des freres", 
al-Jamin kitab al-f:iawa 1g OU "le huitieme: livre des necessites", a/-tasi' 
kitab al-fa am OU "le neuvieme: livre de la nourriture" et al- asir kitab al-
nisa 'ou "le dixieme: livre des femmes". Les passages traduits sont extraits 
du fameux chapitre intitule Kitab al-sulfan et qui correspond, sans doute, a 
un veritable modele en matiere de connaissances sur des questions aussi 
cruciales que celles de la kitaba, de la wizara, de la (1igaba, de la salfana, 
du (1Ukm et autres aspects lies aux divers niveaux du pouvoir et a son exer-
cice dans l 'Islam medieval 7 . 

Les 'Uyiin al-abbar sont une source d'appoint, certes breve mais non 
negligeable, pour qui souhaite etudier Jes principales caracteristiques de la 

5 lbn Qutayba expose ses objectifs dans !'Introduction it son Kitiib, I, pp. 37-45. 
6 H. Kilpatrick, "A Genre in Classical Arabic Literature: the Adab Encyclopaedia", dans 

R. Hillenbrand (ed.), Proceedings of the I0th Congress of UEAJ, Edinburgh 1982, pp. 34-
42; I.M. Lapidus, "Knowledge, Virtue, and Action: the Classical Muslim Conception of 
Adab and the Nature of Religious Fulfillment in Islam", dans B.D. Metcalf (ed.), Moral 
Conduct and Authority: the Place of Adab in South Asian Islam, Berkeley-Los Angeles 
1984, pp. 38-61; S.A. Bonebakker, "Early Arabic Literature and the Term Adllb", Jerusalem 
Studies in Arabic and Islam 5 (1984), pp. 389-421. 

7 Sur !'ensemble de ces notions evoquees de maniere plus ou moins detaillee dans le 
Kitiib al-sul/iin, voir Kitiib, I, pp. 47-147. 
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wiziira 'abbaside et plus particulierement celui du statut social et du role 
politique des wuzarii '. Il est depuis bien longtemps connu que l' exercice 
du vizirat en Orient 'abbaside correspondait bien a une responsabilite de 
fait dans la hierarchie politico-administrative 8. En Occident musulman, en 
revanche, et plus precisement en al-Andalus, le vizirat etait plutot denue 
de l 'exercice de toute fonction administrative ou magistrature civile telles 
que la buffa et la wiliiya. Il s'agissait en realite d'un titre attribue acer-
tains fonctionnaires responsables des administrations civiles et militaires 9. 
Indiquons enfin que les 'Uyun al-abbiir donnent des details forts interes-
sants quant aux soins que le kiitib devait apporter pour le bon exercice du 
metier d' "ecrivain". lbn Qutayba offre une liste des qualites que le futur 
kiitib devait reunir pour obtenir le meilleur rendement tant qualitatif que 
quantitatif dans l'exercice de la kitiiba 10. Il en va de meme pour la charge 
de la l:,.igiiba a propos de laquelle l' ecrivain oriental offre une definition 
precise du role du l:,.iigi,b. D'ailleurs, notre auteur indique que ce fonction-
naire etait egalement le gardien de l 'honneur du souverain (wa?,°ifat al-biiffeb 
wa-dawruhu: wa-kiina yuqii/u: biiffeb a/-ragul biiris ir<Jihi)11. Voyons done 
ce que nous disent les "Sources des recits" d'Ibn Qutayba a propos du 
vizirat et des vizirs 12. 

8 D. Sourdel, Le vizirat 'abbiiside de 749 a 936 (132 a 324 de l'Hegire), Damas 1959-
1960, 2 vols., II, pp.561-698; R.A. Kimber, "The Early Abbasid Vizierate", Journal of 
Semitic Studies XXXVII/1 (1992), pp.65-85; A.K.S. Lambton, "Personal Service and the 
Element of Concession in the Theory of the Vizierate in Medieval Persia", dans C.E. 
Bosworth, Ch. Issawi, R. Savory & A.L. Udovitch (eds.), The Islamic World from Classical 
to Modern Times. Essays in Honor of Bernard Lewis, Princeton, 1989, pp. 175-191. 

9 Nous nous permettons de renvoyer a M. Meouak, Pouvoir souverain, administration 
centrale et elites politiques dans l'Espagne 11mayyade (11'-IV'IVIJJ'-X' siec/es), Helsinki 
1999, pp. 43-47 & 58-63. 

IO Kitiib, I, p. 85-94. II est clair que pour mieux comprendre l'interet d'lbn Qutayba 
pour l'art de l'ecriture tant du point de vue calligraphique que stylistique et materiel, ii ne 
faudrait pas oublier de citer son fameux livre Adab al-kiitib, manuel de philologie a l'usage 
des secretaires et sur lequel on lira G. Lecomte, "L'introduction du Kitiib adab al-kiitib 
d'lbn Qutayba", dans Me/anges Louis Massignon, Damas 1956-1957, 3 vols., 111, pp. 45-
64; E. Riad, "Deux details de la preface du Kitiib adab al-kiitib d'lbn Qutayba", Orienta/ic, 
Suecana XXXVIII-XXXIX (1989-1990), pp. 140-148. Lire egalement avec profit J. Sadan, 
"Nouveaux documents sur scribes et copistes", Revue des etudes islamiq11es XLV (1977), 
pp. 41-87, 56-64 sur l'etude detaillee de l'epitre Kitiib al-ba!! wa-l-qt1lam attribuee a lbn 
Qutayba. 

11 Kitiib, I, pp. 122-126 ; D. Sourdel, C.E. Bosworth, A.K.S. Lambton & Redaction, 
"l:ialtiib", dans Encyc/opedie de /'Islam, nouvelle edition, Leyde-Paris 1975, III, pp. 47-51. 

12 La traduction que nous donnons n'a en aucun cas la pretention d'etre litteraire. II 
s'agit en realite d'une traduction litterale qui permet a l'historien de se faire une idee du 
vocabulaire et des expressions utilises dans Jes fragments. 
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Min 'Kitiib al-Hind' Ji /-wazfr. 13 

Wa-fi 'Kitiib Ii-I-Hind': "ig,ii kiina al-wazfr yusiiwf l-malik Ji 1-miil wa-1-
hayba wa-1-fii a min a/-niis fa-la-ya~ra 'ahu al-malik, wa-in lam yafal fa-
la-ya 1am annahu huwa al-ma~ru '"14_ 

"Du 'Livre de l'Inde'. 
Et du 'Livre de l'Inde': 'quand le vizir sera l'egal du roi en richesse, en 
respect et en obedience des gens, renversez le roi et si cela n' etait pas fait, 
sachez que lui sera le renverse "'. 

Ff ma nii ul-wazfr. 
Wa-qiila iibar: innamii qUa li-mudfr al-umur 'an al-malik 'wazirun' min 
al-wizr wa-huwa al-1:,.iml, yuriidu annahu yabmilu 'anhu min al-umur miff 
a/-awziir wa-hiya a/-a(1mii/, qiila Allah azza wa-galla: "wa-lakinnii 
l:,.ummilnii awziiran min zfnat al-qawm" ay al:,.miilan min (rnlyhim, wa-li-
hiig,ii qi/a li-1-ifm, wizr subbiha bi-l-(1iml 'a/ii 1-'?,ahr, qiila Alliih tabiiraka 
wa-ta a/ii: "wa-wa<Ja nii 'anka wizraka al/agf anqa<Ja ?,ahraka "15_ 

"Sur la signification de 'vizir'. 
Et un autre a <lit: il est vrai que l'administrateur des affaires du roi etait 
appele 'vizir' du [mot] poids qui est le fardeau et on veut le charger avec 
des affaires comme les iniquites qui sont les fardeaux ; Dieu Tout-Puissant 
a <lit: 'Mais on nous a oblige a porter des charges des poids de la parure 
des gens' 16, c 'est-a-dire le fardeau de ses joyaux, et pour cela on appelait 
le peche 'iniquite' que l'on comparait avec le fardeau sur l'epaule; Dieu 
Tout-Puissant a dit: 'Nous t'avons decharge de ton lourd poids, qui a fait 
ploy er ton dos"' 17. 

Na{i)1at adfb li-wazir. 
Wa-kataba ba 'cJ al-udabii' i/ii ba 'cJ al-wuzarii '.· "inna amfr al-mu 'minin 
mung,u istabla~aka li-nafsihi fa-na?,ara bi- 'aynika wa-sami a bi-ug,unika 
wa-nafaqa bi-/isiinika wa-abada wa-a /ii bi-yadika wa-awrada wa-a~dara 
'an ra 'yka, wa-kiina tafwiy<f ahu i/ayka baa imti(1iinika wa-taslifuhu al-
ra 'y 'a/ii 1-hawii fika ba a an mayyala baynaka wa-bayna al/ag,fna samaw 

13 Sur le Kitiib al[li-1]-Hind, voir G. Lecomte, lbn Qutayba (mort en 2761889), pp. 184-
186• 14 Kitiib, I, p. 87. 

15 Kitiib, I, p. 92. 
16 AI-Qur an al-karim [abrege Qur an], texte arabe, traduction et notes S.D. Ka~rid, 

Beyrouth I 985: siirat /ii hii, verset 87. 
17 Quran: siirat al-sar!J, versets 2-3. 
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/i-rutbatika wa-garaw ilii giiyatika fa-asqafahum micfmiiruka wa-baffu ft 
mfziinika wa-lam yazidka rif'a illii izdadta li/Liihi tawiicfu 'an, wa-lii bas fan 
wa-fniisan ill ii izdadta lahu min al- amma qurb 0 n,-wa-lii yubriguka farf al-
nuJ~1 li-l-sulfiin 'an al-na?,ar li-ra iyyatihi, wa-lii fJiir ~wqqihi an al-abd 
lahii bHiaqqihii indahu, wa-lii al-qiyiim bimii huwa lahu 'an tacfammun 
mii 'alayhi, wa-lii tasgaluka galii 'ii al-umur 'an al-tafaqqud li-Jigiirihii, 
wa-liial-ga(.lal bi-Jalii~1ihii wa-istiqiimatihii 'an istis ar aHw(.lar wa-im an 
al-na?-ar ft 'awiiqibihii" 18. 

"Conseil d 'un lettre au vizir. 
Quelques lettres ecrivirent a quelques vizirs: 'Oh! prince des croyants, 
depuis qu'il t'a choisi pour Jui dans le but d'observer avec tes yeux 19, en-
tendre avec ton oreille, prononcer avec ta langue, donner et prendre avec 
ta main, exposer et promulguer par peur de ton discernement, sa confiance 
etait en toi apres t'avoir mis a l'epreuve, et ii te ·confera le p·ouvoir de la 
prudence sur la passion, apres avoir doute entre toi et ceux qui aspiraient a 
ton rang et coururent derriere ton triomphe bien que ta maitrise du terrain 
Jes derouta; ils allegerent ta balance 20 et cela ne te donna pas plus de <li-
gnite; tu demandas seulement a Dieu un peu plus d'humilite et non pas 
allegresse et delectation mais plutot que I 'on augmenta la proximite du 
peuple. L'abondance des conseils que !'on donne au su/Jiin sur !'attention a 
porter sur la masse ne t'exclue pas, et le souverain n'a pas droit de prefe-
rence a prendre de lui21 comme etant son droit, ni se baser sur la terreur 
pour garantir ce qu'il doit, ni que Jes affaires importantes t'absorbent 
completement au detriment de !'inspection des mineures 22, ni que tu te 
rejouisses de sa bonne situation 23 au lieu de ressentir precaution et regar-
der avec soin leurs consequences"'. 

Ff mad~1 al-wazfr. 
Wa-ft mi JI (.liilika: kataba iibar ilii ba 'cJ al-wuzarii '.· "ra 'aytanf ftmii ata afii 
min madf:,ika ka-l-mubabbir 'an cfaw 'al-nahiir al-biihir wa-1-qamar al-ziihir 
al/acjf Iii yabfii 'a/ii nii?-ir. wa-ayqantu annf f:,ayJ intahii bf l-qawl mansub 
ilii /- 'agz muqiiJar 'an al-giiya fa-nJaraftu 'an al-Jina' 'alayka ilii I-du a' 
/aka, wa-wakaltu al-ibbiir 'anka ilii ilm al-niis bika "24. 

18 Kitlib, I, p. 133. 
19 Litteralement: "avec ton oeil". 
2° C'est-a-dire "le poids de ta balance". 
21 II faut comprendre: "du peuple". 
22 Sous-entendu: "(des affaires] mineures". 
23 II faµt comprendre: "des affaires". 
24 Kitlib, I, p. 135. 
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"Sur I' eloge au vizir. 
Et a l'instar de cela, un autre ecrivit a quelques ministres: 'Tu m'as vu 
alors que je m'efforyais de te louer comme celui qui annonce la lumiere 
resplendissante dujour et la lune brillante qui ne se cache pas a la vue; j'ai 
su avec certitude que la parole, insuffisante, s'arreterait car incapable d'at-
teindre l 'objectif. De maniere que je renoncerais a faire ton eloge afin de 
te benir etje me chargerais de prendre des informations sur toi afin que Jes 
gens te connaisse"'. 

Wa ilii l-wazfr. 
Wa-ft miJ/ihi kataba ba 'cJ al-udabii 'ilii l-wazfr: m1mmii yu znu a/ii sukrika 
kafrat al-mun}·itfn lahu, wa-mimmii yabsufu lisiin miidi~iika amnuhu min 
ta~iammul al-ifm fthi wa-tak(.lfb al-siimi zn lahu "25 . 

"Et au vizir. 
Et a son instar, quelques hommes de lettres ecrivirent au vizir: 'Parmi ce 
qui t'aide ace que !'on te reconnaisse 26, ii y a celui que beaucoup ecoute, 
et parmi ce qui encourage a ce que !'on te loue27, ii y a la confiance en 
celui qui est resistant au peche et au mensonge de ceux qui l'ecoutent"'. 

Sukr wazfr. 
Kataba ba 'cJ al~kuttiib ilii l-wazfr yaskuru lahu: "man sakara /aka 'an 
daraga rafa 'tahu ilayhii aw Jarwa afadtahu iyyiihii fa-inna sukrf iyyiika 
'a/ii muhga af:,iyyatahii wa-f:,usiisa tabaqqiyatahii wa-ramaq amsakta bihi 
wa-qumta bayna al-talafwa-baynahu" 28. 

"Remerciement au vizir. 
Quelques lettres ecrivirent au vizir pour le remercier : 'Celui quite remer-
cia, le fit pour le rang auquel tu l'elevas ou pour la richesse que tu Jui 
donnas, mais ma gratitude envers toi est due a l'iime que tu as fait revivre, 
au dernier soupir que tu conservas et au dernier souftle de vie que tu pris 
lorsque tu apparus entre Jui et la ruine"' 29 . 

25 Kitlib, I, p. 135. 
26 Litteralement: "a ta gloire". 
27 Litteralement: "a la langue qui te glorifie". 
28 Kitlib, I, p. 137. 
29 II faut comprendre: "la mort". 
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LITTERATURE D'ADAB ET INSTITUTIONS POLITIQUES 
MUS ULMAN ES 

Ibn Qutayba, un des plus importants ecrivains arabes, un des maitres du 
genre litteraire adab, qui a contribue a son eclosion et a son perfectionne-
ment, s'est toujours interesse aux scribes, aux vizirs et autres aspects cons-
titutifs des structures etatiques de son epoque. 11 suffit pour s' en rendre 
compte de se pencher, une fois de plus, sur certains titres de sa production 
ecrite et on constate le nombre assez eleve de livres, textes et epitres rela-
tifs, tout ou en partie, a ces motifs : Kitiib adab al-kiitib, Kitiib dzwiin al-
kuttiib, Kitiib iiliit al-kuttiib, Kitiib ~inii at al-kitiiba, Kitiib al-barf wa-l-
qalam 30. A l'heure d'analyser le contenu des notices relatives aux wuzarii' 
et a la wiziira, il est necessaire de ne pas perdre de vue le caractere global 
de celles-ci. 11 nous semble, en effet, que les fragments donnes par lbn 
Qutayba font partie d'un ensemble destine a completer, voire preciser, ce 
qui l'interessait davantage, c'est-a-dire le monde de l'ecriture et des scri-
bes. Les donnees fournies sur le vizirat et ses titulaires seraient en fait un 
complement pour mieux nous faire saisir le milieu des hauts fonctionnaires 
de son temps, notamment celui des kuttiib 31. • 

On remarque d'abord qu'Ibn Qutayba s'inscrit dans la lignee des philo-
logues-ecrivains et cite souvent des passages coraniques qui lui permettent 
de renforcer, documenter et finalement conforter la validite de ce qu'il 
ecrit face aux lecteurs. Nous avons en outre !'impression que le style uti-
lise dans les morceaux presentes ci-dessus rappelle certains traits du dis-
cours direct, voire meme d'un dialogue entre les protagonistes. Ce dernier 
point met en relief le cote parfois pittoresque de~ notices 32. 

30 Voir G. Lecomte, Jbn Qutayba (mort en 276/889), pp. 156-157 & 158-159 hesitant 
cependant a affirmer que tous ces ouvrages sont de la plume de l'ecrivain arabe. 

31 Sur ces questions, voir F. Gabrieli, "II kiitib 'Abd al-1:lamid ibn Ya[ya e i priinordi 
dell a epistolografia araba", Rendiconti dell'Accademia Nazionale dei Lincei VIII/ 12 ( 1957), 
pp. 320-338 ; G.J.H. Van Gelder, "The Conceit of Pen and_ Sword: on an Arabic Literary 
Debate", Journal of Semitic Studies XXXII ( 1987), pp. 329-360 ; A. Ghersetti, "Kuttiib e 
kitiiba: ii modello e I' antimodello nella Ietteratura de) primo periodo abbaside", Anna Ii di 
Ca'Foscari XXXI/2 (1992), pp. 51-70; B. Soravia, "Entre bureaucratie et litterature: la 
kitiiba et Jes kuttiib dans )'administration de l'Espagne umayyade", Al-Masiiq, 7 (1994), 
pp. 165-200. 

32 Sur Jes elements constitutifs du modele adab et ses structures narratives, voir I. Geries, 
"L' adab et le genre narratif', dans S. Leder (ed.), Story-Telling in the Framework of Non-
Fictionnal Arabic Literature, Wiesbaden 1998, pp. 168-195; A. Arazi, "L' adab, Jes criti-
ques et les genres litteraires dans la culture arabe medievale", dans A. Arazi, J. Sadan & 
D.J. Wasserstein (eds), "Compilation and Creation in Adab and Luga. Studies in Memory 
0f Naphtali Kinberg (/948-/997)", Israel Oriental Studies XIX (1999), pp. 231-238. 
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La premiere notice refere a l'idee de confrontation pour l'obtention de 
!'obedience qui est illustree ici par le mot fii a et dont la reference est tiree 
du Kitiib al-[li-l-}Hind. Le deuxieme passage renvoit a un terrain qu'lbn 
Qutayba connait bien et qui consiste en une explication du sens du mot 
wazzr qui est surtout marquee par le va-et-vient constant entre les termes 
!Jim! et wizr. Ce dernier point pourrait etre compare avec un ecrivain d'epo-
que 'abbaside, 'Abd Allah b. 'Abd al-'AzTz al-BagdadI (milieu du mc;1xc 
siecle) qui s' arrete egalement sur la signification du mot wazzr33 . Le 

. troisieme fragment est consacre a un des topoi de la litterature d' adab, le 
genre na~z~w OU "conseil"' "avertissement". Alternant le cote recreatif/lit-
teraire et le cote pragmatique, lbn Qutayba tente de donner une definition 
schematique de ce que devrait etre l 'exercice du vizirat. Cette question 
merite, croyons-nous, d'etre mise en relation avec al-Maward1, ecrivain et 
specialiste du politique mort a Bagdad en 450/105 834 . Ce demi er ecrivain 
distinguait deux types de vizirat: wiziirat tafwfrj ou "vizirat de delegation" 
qui conferait au titulaire le droit d'appliquer les decisions du souverain et 
wiziirat tanfi(! ou "vizirat d'execution" qui permettait seulement a son res-
ponsable d'etre une sorte de representant du souverain avec des pouvoirs 
limites 35 . Le quatrieme paragraphe est une courte eloge faite au vizir qui 
sert de divertissement litteraire dans un ensemble consacre a la "bonte" en 
matiere de politique: al-talaffuf fi mad!J.ihi ou "la bonte dans son eloge" 36. 
Le cinquieme morceau semble etre une espece d'avertissement constructif 
adresse au vizir afin de le mettre en garde contre le peche et le mensonge. 
Quant au dernier exemple, ii est surtout lie aux precautions que le vizir 

33 D. Sourdel, "Le 'Livre des secretaires' de 'Abdallah al-BagdadI, Kitiib al-kuttiib", 
Bulletin d' etudes orientales XIV (1952-1954), pp. 115-153, 143. 

34 La Iitterature scientifique relative aux recommandations faites aux souverains et a 
leurs "conseillers" que J'on inclut dans le genre speculum regis est Ires abondante: C.E. 
Bosworth, "An Early Islamic Mirror for Princes: Tahir Dhu'I-Yaminain~s Epistle to his Son 
'Abdallah (206/821)", Journal of Near Eastern Studies XXIX (1970), pp. 25-41; A.K.S. 
Lambton, "Islamic Mirrors for Princes", dans Atti de/ congres.w internazionale sul tema: 
la Persia nel Medioevo, Roma 1971, pp. 419-442; K. Pachniak, "Siyiiset-niime of Ni~am 
al-Mulk and Na~f!iat al-muliik of al-GazlilI: Two Examples of 'Mirror for Princes"', Studia 
Arabistyczne i Is/amistyczne 5 ( I 997), pp. I 07-125. Sur al-MliwardI, voir Jes reflexions 
eclairantes de J. Dakhlia, Le divan des rois. Le politique et le religieux dans /'Islam, Paris 
1998, pp. 49-51 dans un paragraphe intitule: "AI-Mawardi et la pregnance de la reference 
anteislamique". 

35 A.K.S. Lambton, State and Government in Medieval Islam. An Introduction to the 
Study of Islamic Political Theory: the Jurists, Oxford, 1981, pp. 83-102 dans un chapitre 
intitule: "AI-Mliwardi: Wiziira and lmiira". 

36 Kitiib, I, pp. 133-137 pour la j,artie al-tala!!uf fi mad!1ihi. 
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doit prendre pour ne pas se laisser tenter par la corruption due a son statut 
et servir en quelque sorte de mediateur entre le pouvoir et la fin de celui-
ci, la "ruine" qui ici doit etre consideree comme "ruine" politique37_ 

A travers les q_uelques exemples tires des Vyiin a/-aljbiir, nous pensons 
que les sources d1tes "litteraires" constituent une categorie de textes indis-
pensables pour qui s 'interesse a l 'histoire du politique et des structures du 
pouvoir en Islam medieval. Nous sommes cependant conscients, qu'au gre 
~e l_a lecture du texte d'lbn Qutayba, le lecteur familiarise avec ce type de 
htterature se rendra compte que les emprunts a d'autres ecrivains sont as-
sez nombreux. De plus, ii serait indispensable de ne jamais perdre de vue 
la quantite et la qualite des donnees contenues dans Jes Vyi'in al-ahbiir au 
sens ou, comme dans bien des oeuvres d' adab, il faut essayer de faire la 
difference entre Jes notices relevant de la fiction et celles en relation avec 
le fait reel 38 . II n'en reste pas moins que l'ouvrage d'lbn Qutayba repre-
se~te une_sourc~ de c~oix, a mi-chemin entre litterature et encyclopedisme, 
q~1 fo~rmt plus1eurs mformations sur certaines institutions politico-admi-
mstrat1ves musulmanes. 

. 37 Le motif !itteraire de la "ruine" materielle relative a la continuite, ou non, dans l'exer-
c'.~e du p_ou~o1r et la demonstration de ses representations monumentales, a fail l'objet 
deludes mte~ess~nt~s. On verra par exemple, J. Dakhlia, Le divan des rois, pp.155-189 
dans un chap1tre mlltule : "Topologie politique du bati et de la ruine". 

38 S II • I' • . . ur ce _e q~esllon que on peut considerer comme etant a mi-chemin entre litterature 
(f1cllon) et h1sto1re (realite), voir H. Kilpatrick, "The 'Genuine' Ash'ab. The Relativity of 
Fact and ~ic_tion in Early Adab Texts", dans S. Leder (ed.), Story-Telling in the Framework 
of Non-F,ctwnnal Arabic Literature, Wiesbaden 1998, pp. 94-117. 
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Fi kaffi 'U~fiira zarqa, 
(THE BLUE SPARROW ON MY PALM) -

THURA YA AL-BAQSAMl'S POETICAL TEXTS 

It is no easy task to write about the poetry of Thuraya Al-Baqsami, it 
constituting no mean challenge. Thuraya has been writing poetry almost 
since childhood. During her period of study i.n Moscow she even wrote 
poetry in Russian, and upon returning to Kuwait she had her own poetry 
column entitled 'Nuqush' (Sketches) within the pages of the Al-Watan 
newspaper. Since 1994 she has published her texts in the journal Al-Qabas 
in a column entitled 'Nu~u~ wa risha' (Texts and Brush). She herself il-
lustrates her poetry with drawings. The verse that is found in the daily 
press is hugely popular because of its specific and symbolic vision of 
feelings and human desires as well as for the criticism of Kuwaiti and 
Arab society that it contains. 

Thuraya Al-Baqsami, so it appears, has yet to develop a definite atti-
tude towards the phenomenon of her own poetical creDtivity. These works 
can be neither considered poetry nor prose. The matter is left open for the 
reader. It seems that they are works written in poetical prose in which one 
may perceive the beauty of poetic language, while the author herself feels 
herself a poet. Thuraya writes as such in the forewords to her first volume 
of poetry published in Kuwait in 1999 and entitled Fi kaffi 'U$fiira zarqa' 
(The Blue Sparrow on My Palm): 'These are the travel memoirs of a woman 
upon whose palm sang a blue sparrow. In her hair there grow wild moun-
tain flowers. II is a pleasant game with a text which drags me from a 
warm bed in order to seat me at my desk for work. How often I escaped lo 
this game when the brushes, colours and canvases of my pictures were 
helpless to express my feelings. In the 1990s I travelled a lot in connec-
tion with my exhibitions all over the world. Airports and planes replaced 
the cool of the room. I wrote my texts amidst the noise of these trips, and 
this writing became my enjoyable everydayness and my primary work. 


